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DOSSIER

Rupture de lien et violence dans le contexte de la migration

Bouches bées et
Bouches COUSlieS
Le texte qui suit est né d'une pratique
de 18 ans de psychothérapie à Appartenances

auprès de migrants vivant en Suisse,
venus de zones à risque politique ou
belligérantes.

Il questionne la manière de parler de soi,
cherchant des lieux communs, qui se
réfèrent à la manière inconsciente
de s'identifier à la fonction héroïque,
du vainqueur ou du vaincu construit sur
des mythes guerriers qui transversalement
font partie de la mémoire de l'humanité.

Dans la première partie, je mettrai
en avant la fonction du mythe du héros
en relation à celle du guerrier.

Dans la deuxième partie, celle des bouches
bées et celle des bouches cousues,
je chercherai auprès de ceux qui ont subi
cette violence destructrice, et qui en sont
les victimes, les méfaits des pertes qui les
relèguent à un statut de malade psychique
ou somatique.

66

Parler de soi

J'aimerais parler de la narration liée
au cycle du héros si bien décrit dans

un des livres de Joseph Campbell2,
et dans une certaine mesure dans un
texte peu connu de Paul Ricœur, les

deux cherchant un prototype de
narration qui aurait comme arrière-fond
l'épopée héroïque comme modèle du
récit de vie. Chacun d'entre nous a sa
manière de se raconter aux autres.

La redguratloa par le cadre da

balance de

récit à savoir pae le cal "<*
po, le detour de
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médiatisée.

Paul Ricœur

Le cycle héroïque

Les Aventures de héros, qui se

formulent par une série d'événements
desquels il sort vainqueur, ayant tour
à tour usé de la ruse, du subterfuge,
et de la force guerrière «l'Ira», pour
devenir ce que se veut l'histoire
humaine, un vainqueur.

A y regarder de près, l'impression que
la ruse ultime est celle de transformer
le récit fade du potentiel vaincu ou
celui de la peur vécue, en un récit de
force et de victoire qui, rutilant,
devient digne d'exhibition.

En effet, le principe héroïque est bien
celui du passage d'épreuves4, les unes
plus impossibles que les autres. Se

justifiant sans cesse par la couverture de

l'autorité, «d'en être l'auteur», rares
sont les défaites. Souvent réduite à

l'existence d'une souffrance
paradoxale témoin d'un apprentissage
qui, pour le commun des mortels,
se résume dans une acceptation
de cette autorité, de sa propre
aliénation.

^e service militaire en est bien le

'témoignage. Apprendre à ne plus
être rebelle et, de plus, devenir un

tueur « autorisé »

Dans le mythe de Bellérophon5, dont
le nom signifie le tueur, en l'occurrence

de son frère Belléros, parti en
exil, Bellérophon est mis à l'épreuve
avec l'intension cachée d'être exécuté

par son hôte. Le plein pouvoir lui est
accordé après avoir détruit les effets
de la Chimère. Après avoir épousé la

fille du roi, dans une dernière épreuve

voulant se confronter aux dieux, il
sera précipité en bas de son cheval,
Pégase le laissant pour mort à terre.

La force guerrière

- aAnn des hommes,
On voit ainsi Ares.fi (phobos),

'•»"-rÂTÏ«'-' •

Dans les mythes nordiques, la furie,
l'invulnérabilité, décrit par G. Dumézil

font référence à cette force
guerrière, qui enivre toute personne qui
s'en approche, la rend folle, la remplit,

la transporte, l'habite.

« Ils renvoyèrent les corps de deux de

nos soldats, les têtes coupées, déposées

sur leurs ventres, le sexe dans la

bouche», nous dit un survivant dans

sa description des horreurs vécues
dans la guerre des Balkans.

Ainsi, la description des combats
s'entache souvent d'images de cruauté, de
violences et de frayeurs. Ce goût du

sang, maintes fois renouvelé dans

beaucoup de récits, laisse à peine
entrevoir la capacité de production
de l'imaginaire humain dans ce qu'il
y a de dément. Matrice de rêves ou
plutôt de cauchemars, présente chez
toutes les personnes qui ont vécu des

événements extrêmes.
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Par François Fleury
Ethnothérapeute

Les récits télévisuels pour enfants
reproduisent inlassablement des histoires

semblables mettant en avant les

rôles des bons et des méchants, avec
le prodige de favoriser le transfert sur
le héros sauveur.

Dans le récit de Persée6, c'est à la

Gorgone que l'on doit la frayeur, tête ten-
taculaire qui méduse celui qui croise
ses yeux et qui transforme en statue
de pierre7. Persée dans sa victoire sur
elle, a mis l'effigie de son combat, sa

tête, au centre de son bouclier. Pour
l'obtenir, Persée a utilisé un bouclier-
miroir offert par Athéna qui renvoya
le regard effrayant à celle qui le
prodiguait, la médusant sur le champ.

Dans les guerres, certaines personnes
vont développer deux formes de
stratégies du récit, soit celles des guerriers
qui, par imitation, vont se reconnaître
une force incroyable, une armure de

protection qui s'appuie sur le récit
des autres, ou celles qui décriront un
état de stress post-traumatique, non
pas dans un vécu réel des événements,
mais par la proximité de telles violences

qui feront voler en éclats leur
intégrité intérieure.

Que devient le récit
des vaincus?

ndor Firenczi '

les viols collectifs, les génocides des

enfants, les fécondations forcées.
Sommes-nous devant la difficulté de

parler de l'oppression, des ratages
historiques pleins de violences auprès
des populations civiles victimes de
héros éphémères qui s'octroient les

droits d'ingérence, de transformation,
d'élimination?

Devons-nous attendre par centaines
les récits des victimes pour oser parler,

dénoncer, voire juger

Ces dernières décennies, les bouches
se sont ouvertes en sortant de

l'absence de cri que la peur provoque.

Elles essayent par l'intermédiaire de

répétitions indécentes de massacres,
de nous parler «des bouches bées et
des bouches cousues».

Les guerres, les émeutes, les
catastrophes engendrent chaque jour des
victimes innocentes qui vont rejoindre

les cohortes des bouches bées. La
frayeur, l'instant de l'inattendu dans

sa capacité de violence marque les

individus qui n'avaient jamais dans
leur univers imaginé appartenir à la

chronique du monde. Souvent
surpris ou tout au moins confinés dans
des extrêmes, avec toujours l'espoir
que ça finisse, ils ont subi la violence

de la peur, de son passage, de

Les bouches bées

Aujourd'hui encore le premier butin
du guerrier, reste l'appropriation des
femmes des vaincus, par la souillure,

son effleurement qui a souvent
disséminé autour d'eux, et de
manière horrible, des êtres
chers emportant dans leurs
mémoires les fragments de

ces atrocités.

Souvent les horreurs finiront par être
les visiteuses du soir, de l'obscurité.
Visages aimés souvent détruits, en

souffrance, hantant la pâleur d'une

quotidienneté difficilement acquise.
Nombreux sont ceux qui, après de tels
événements, deviennent des errants à

la recherche d'un lieu d'accueil qui
pourrait les aider et leur permettre de
se reconstruire. Plus ce but est reculé,
prenant trop de temps pour se mettre
en place, plus le monde de la frayeur
les poursuit dans des cauchemars
répétés inlassablement, dont nous devenons

les témoins lors des psychothérapies

que nous leur offrons.

Ces victimes sans voix sont souvent
de simples citoyens, qui sans ces
événements tragiques n'auraient jamais
consulté des guérisseurs d'âmes. Souvent

« bien construite », leur identité
sera fragmentée en mille morceaux

Après avoir conduit auprès des veuves
de Bosnie des thérapies individuelles
avec interprète, j'ai constaté que le

plus grand pas réalisé par elles, a été
la capacité de se constituer en
association1'. En effet, sous l'impulsion de
défendre leur droit d'asile, plus d'une
a rejoint ce groupe et par cette exposition

au social, certaines ont bénéficié

d'une rémission parfois partielle,
parfois définitive de leurs symptômes.
De victimes, elles reprenaient par la
défense de leurs droits, le chemin de

citoyennes du monde et de la
reconnaissance qui en découle, oubliant du

coup rêves et cauchemars10.

Le mouvement des femmes de
Srebrenica leur a donné la parole,
sauront-elles l'utiliser pour ne pas rester
des victimes imagées et médiatisées,
interdisant tout changement et
désir? A nous d'être vigilants lorsque la

pression des visiteurs de la nuit refera
surface et voudra encore s'exprimer.
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Les bouches cousues

Les bouches cousues, ce sont celles
des personnes qui ont subi des
tortures et des sévices corporels infligés
par des bourreaux souvent spécialisés
dans cette capacité de les faire parler,
de les contraindre jusque dans les

moindres recoins de leur humanité.

Perdues dans la souffrance, hors de

leur capacité de discernement, dans
la terreur de se laisser aller à parler
de leur histoire, de ce qui les a amenées

à se situer dans l'opposition, la
différence, elles ont été mises à sac,
traquées, dénaturées.

Dans les récits qui nous parviennent,
de tous les coins de la terre, les gestes
des bourreaux se ressemblent, ceux
qui cherchent à les confiner aux limites

de la mort, laissant entrevoir
l'irrémédiable, l'ineffable.

Dans cet effroi qui chaque jour se

renouvelle, dans ces interrogatoires
sans fin et sans réponse, où seul
l'avilissement, l'écrasement nourrissent
affectivement le captif, le mutisme
devient la dernière arme, la bouche
sèche se referme et se coud jour après
jour avec le silence de la peur. Le
paradoxe bien connu de ceux qui
tendent à lui arracher des informations,
c'est d'obtenir un cri silencieux reclus
au fin fond de l'être. Mais ils savent
aussi que l'indélébilité de ce qui s'est
passé et de la cassure à jamais prodiguée

reste la justification ultime de
leur désir totalitaire de contrôle.

A ma consultation, un homme accompagné

de son épouse et d'un interprète
sont venus me relater l'histoire

récente du Moyen-Orient. Les sévices
vécus par cet homme sont tels qu'il
mettra plus de neuf mois à dire plus
que quelques mots.

Brisé par des bourreaux qui avaient
eu la peau de ses meilleurs amis et
celle de responsables de l'opposition,
l'intérieur de cet homme était fait
de cris, de cauchemars. Chaque nuit,
ses réveils intempestifs, accroché
désespérément au bras de son épouse,
l'expulsaient de voyages intérieurs
cauchemardesques.

J'ai le sentiment que le monde de la
nuit et ses cauchemars envahissent
petit à petit le jour, le réel, en s'y
mélangeant. Ceux-ci deviennent aussi

peu consistants que le monde
nocturne.
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En y regardant de plus près, c'est
comme si le monde de la personne
n'est en fait qu'instrumentalisé par
Tlianatos et qu'Eros, «le désir», en
est prohibé. Comme si le prix de la
souffrance extrême serait une anes-
thésie des sentiments et des émotions.
Enfin, c'est comme si la vie est devenue

un récit descriptif de rêves issus
d'une réalité fade et dérangeante, qui
renvoie le sujet à un préconscient hy-
peractif, déformant au passage le réel
et sa cohorte d'imprévus.

Devant un tel débordement, et la
difficulté thérapeutique d'alléger mon
patient de tant de souffrances, je
me pris à chercher d'autres raisons
concomitantes qui étaient liées à ce
désarroi. Ce qui va apparaître au
premier plan, c'est tout d'abord ce sentiment

terrible d'être vivant, survivant,
avec de nombreux amis assassinés,
mais aussi la peur d'avoir ou pas
dénoncé, trahi leur amitié. La confusion
vécue dans les séances de torture ne
lui garantissait pas avec certitude son
silence, faisant apparaître remords et
sentiments de honte.

Dans l'arrière-fond, je découvris enfin

que mon patient venait de perdre
son père et que, très affecté, quelque
temps avant son arrestation, il avait
participé à une séance de spiritisme
pour entrer en contact avec lui, utilisant

la plus jeune de ses filles comme
médium.

A ce moment-là, comme pour nous
sauver d'un naufrage imminent, nous
avons changé notre technique de
travail, allant davantage vers un travail
d'ethnopsychiatrie qui nous a permis
d'aborder le malheur par un autre
biais. Les visiteurs de la nuit devinrent
les esprits des morts, plus ou moins

Publicité :

bienveillants, qui le renvoyaient à la
destruction de son rôle de père à lui et
des pertes vécues et indélébiles comme

dans la chute de Bellérophon.

>

0e ce jour et jusqu 'à sa mort, h« 4«

«dévorant son ame»
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